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"La Bourse est un jeu où les perdants paient les gagnants."


André Kostolany


"Les algorithmes sont comme des armes nucléaires pour les marchés financiers."


Ray Dalio


A ma femme (pour son aide, son amour et sa patience) avec tout mon amour éternel, mes parents qui m’ont laissé libre dans mes choix et Marie-Ange POUCET avec toute mon amitié sincère et mes remerciements fidèles pour sa bienveillance et ses conseils avisés.









Chapitre 1 - Les Ombres de Wall Street


La pluie tombait sur New York comme si le ciel lui-même pleurait sur cette foutue ville.


Je regardais par la fenêtre de mon bureau miteux, un verre de bourbon bon marché à la main, observant les lumières de


Manhattan qui clignotaient comme autant de promesses brisées.


Jack O’Connor, c’est mon nom. Détective privé, ex-sniper des Navy SEALs, et désormais chasseur de vérité dans la jungle de béton. La guerre en Irak m’avait laissé plus de cicatrices que je ne voulais l’admettre, mais c’était un autre combat qui m’attendait ce soir-là.


Le téléphone sonna, brisant le silence comme un coup de feu dans la nuit, un son familier qui ne me faisait plus frémir. Je décrochai, ma voix rauque de whisky et de cigarettes.


« O’Connor. »


«Monsieur O’Connor,» dit une voix féminine, douce comme du velours mais tranchante comme une lame. « J’ai besoin de vos services. C’est urgent. »


Je souris amèrement. Elles disaient toujours que c’était urgent.


« À deux heures du matin, rien n'est urgent, sauf peut-être une balle dans le ventre. De quoi s'agit-il ? »


«Wall Street, Monsieur O’Connor. Des millions de dollars disparaissent comme par magie, des traders se suicident et personne ne pose de questions. J’ai besoin de quelqu’un qui n’a pas peur de remuer la boue. »


Je fermai les yeux, sentant l’adrénaline monter en moi comme lors de mes missions en Irak. Wall Street. Le cœur pourri de l’Amérique, où l’argent coulait comme du sang et où les requins nageaient en costume-cravate.


« Qui êtes-vous ? » demandai-je, sachant déjà que je mordais à l’hameçon. »


"Sarah Blackwood. Je travaille... travaillais pour Goldmann & Stern. Avant cela, j'étais analyste financière, mais j'ai quitté ce monde après avoir découvert des irrégularités qui m'ont coûté cher.


Rencontrez-moi demain, 8 h, au Café Reggio dans Greenwich Village. Vous me reconnaîtrez. »


Elle raccrocha avant que je puisse répondre. Je reposai le combiné, l'esprit en ébullition. Sarah Blackwood. Rien que son nom évoquait des ennuis, mais les ennuis, c'était ma spécialité.


Sarah Blackwood, une femme qui avait toujours su naviguer dans les eaux troubles de Wall Street, portait les cicatrices de ses choix passés.


Je me versai un autre verre, fixant mon reflet dans la vitre. Les yeux qui me regardaient avaient vu trop de morts, trop de trahisons.


Mais ils brillaient encore d’une lueur que je connaissais bien : la soif de justice.


Dehors, la pluie redoublait d’intensité. New York ne dormait jamais, et moi non plus. Je saisis mon Colt .45, vérifiai le chargeur par habitude. Demain serait un autre jour, un autre combat. Mais cette fois, l’ennemi ne serait pas dans le désert irakien. Il serait caché derrière des écrans d’ordinateur, des contrats en petits caractères et des sourires de façade.


Je souris. Les balles, je connaissais. Les chiffres, c’était nouveau. Mais au fond, tout se résumait toujours à la même chose : traquer le mal, quel que soit son visage.


Je m’allongeai sur le canapé défoncé de mon bureau, le Colt sous l’oreiller. Demain, la chasse commencerait. Et que Dieu aide ceux qui se trouveraient sur mon chemin.









Chapitre 2 - Rendez-vous au Café Reggio


Le lendemain matin, l’aube se levait sur New York comme une gueule de bois. Je me traînai jusqu’au Café Reggio, le goût amer du café de la veille encore sur la langue. Le soleil perçait à peine à travers les nuages, comme si même lui hésitait à se montrer dans cette ville de péchés.


Le café était presque vide à cette heure-ci. Presque. Dans un coin, une femme était assise, droite comme la justice que je ne croyais plus voir un jour. Cheveux noirs coupés au carré, tailleur impeccable, elle détonnait dans ce décor bohème comme un diamant dans un tas de charbon.


Je m’approchai, sentant son parfum avant même d’atteindre sa table. Chanel N° 5. Le parfum des femmes qui ont quelque chose à cacher.


« Sarah Blackwood, je présume, » dis-je en m’asseyant en face d’elle.


Elle leva les yeux vers moi. Des yeux verts, profonds comme l’océan et tout aussi dangereux.


«Monsieur O’Connor. Je vous remercie d’être venu. »


Sa voix était calme, maîtrisée. Trop maîtrisée. Je connaissais ce genre de calme. C’était le calme qui précédait la tempête.


« Alors, Mademoiselle Blackwood, parlez-moi de ces millions qui s’évaporent et de ces traders qui sautent par les fenêtres. »


Elle sortit un dossier de son sac, le posa sur la table. Ses ongles parfaitement manucurés effleurèrent la couverture.


« Depuis six mois, des sommes colossales disparaissent des comptes de Goldmann & Stern. Au début, c’était imperceptible. Quelques milliers par-ci, par-là. Mais maintenant…» Elle s’interrompit, ses yeux scrutant les miens. «Maintenant, ce sont des millions qui s’évaporent chaque semaine. »


Je sirotai le café que le serveur venait de m’apporter. Amer. Comme cette affaire qui s’annonçait.


« Et les suicides ? »


Sarah Blackwood se mordit la lèvre. Pour la première fois, je vis une fissure dans son armure.


« Trois en deux mois. Tous des traders de haut niveau. Tous avaient accès aux comptes qui ont été vidés. »


Je hochai la tête. L’équation commençait à prendre forme, et je n’aimais pas le résultat.


« Vous pensez qu’ils ont été assassinés. »


Ce n’était pas une question. Elle acquiesça lentement.


« Je pense qu’ils en savaient trop. Et maintenant…» Elle hésita. « Je pense que je suis la prochaine sur la liste. »


Je la regardai attentivement. La peur était là, tapie derrière le mascara et le rouge à lèvres parfait. Réelle ou jouée, difficile à dire. Mais une chose était sûre : cette femme était au cœur d’un ouragan, et elle venait de m’y entraîner avec elle.


« Pourquoi moi ? » demandai-je. «Wall Street a les moyens d’engager les meilleurs détectives du pays. »


Un sourire amer se dessina sur ses lèvres.


« Parce que vous n’avez rien à perdre, Monsieur O’Connor. Et parce que vous savez ce que c’est que d’être dans une guerre où l’ennemi se cache parmi les vôtres. »


Je sentis un frisson me parcourir l’échine. Les rues de Bagdad flashèrent devant mes yeux. Le sable, le sang, les cris. Je les repoussai dans un coin de mon esprit.


« D’accord, » dis-je finalement. « Je prends l’affaire. Mais je travaille à ma façon. Pas de restrictions, pas de zones interdites. »


Sarah Blackwood hocha la tête. Elle sortit une enveloppe de son sac, la posa sur la table.


« Voici une avance. Et ceci, » elle me tendit une carte magnétique, « vous donnera accès aux bureaux de Goldmann & Stern. Officiellement, vous êtes un consultant en sécurité. »


Je pris la carte, la fis tourner entre mes doigts. C’était un pass pour entrer dans l’antre du diable. Restait à savoir si j’en ressortirais vivant.


Sarah se leva, lissa sa jupe d’un geste machinal.


« Soyez prudent, Monsieur O’Connor. Ces gens… ils ne reculeront devant rien pour protéger leurs secrets. »


Sur ces mots, elle partit, me laissant seul avec mon café froid et un dossier qui pesait une tonne. Je le feuilletai rapidement. Des chiffres, des graphiques, des noms. La carte de l’enfer financier s’étalait devant moi.


Je soupirai. Il était temps de plonger dans les eaux troubles de Wall Street. Et j’espérais bien ne pas me noyer en chemin.









Chapitre 3 : Dans l’antre du loup


Le building de Goldmann & Stern se dressait devant moi comme une tour de Babel moderne, un monument à l’arrogance humaine. Je rajustai ma cravate, mal à l’aise dans ce costume qui me collait à la peau comme un mensonge. Le poids familier de mon Colt sous mon aisselle était mon seul réconfort.


Le hall d’entrée était un cauchemar de marbre et de verre. Des hommes et des femmes en costume s’agitaient comme des fourmis, leurs yeux rivés sur des écrans qui clignotaient comme des machines à sous. L’argent, toujours l’argent.


Je présentai ma carte à la sécurité, sentant le regard suspicieux du garde me transpercer. Il me laissa passer après un long moment, à contrecœur. J’étais un corps étranger dans cet organisme bien huilé, et il le savait.


L’ascenseur me déposa au 42e étage. Le bureau de Sarah Blackwood. J’entrai sans frapper, la trouvant penchée sur son ordinateur, les traits tirés.


«Mademoiselle Blackwood,» dis-je en refermant la porte derrière moi.


Elle sursauta, puis se détendit en me reconnaissant.


«Monsieur O’Connor. Je ne vous attendais pas si tôt. »


Je m’assis en face d’elle, observant son bureau impeccable. Pas une photo, pas un objet personnel. Cette femme vivait pour son travail.


« J’aime prendre l’ennemi par surprise, » répondis-je. « Parlezmoi des victimes. »


Sarah ouvrit un tiroir, en sortit trois dossiers qu’elle posa devant moi.


«Michael Reese, 45 ans. Trader senior. A sauté du toit il y a deux mois. » Elle passa au dossier suivant. « Jessica Liu, 38 ans. Responsable des opérations sur les marchés asiatiques. Overdose de somnifères, il y a six semaines.» Elle hésita avant d’ouvrir le dernier dossier. « Et enfin, David Stern. »


Je levai un sourcil. « Stern? Comme dans Goldmann & Stern ? »


Elle acquiesça. « Le fils du fondateur. 50 ans. Retrouvé pendu dans son bureau il y a dix jours. »


Je feuilletai les dossiers, les photos de scènes de crime me renvoyant à d’autres souvenirs, d’autres morts. Mais ici, pas de sang, pas de violence apparente. Juste le désespoir froid de Wall Street.


« Qu’est-ce qui les relie, à part leur emploi ? »Sarah se leva, alla à la fenêtre. De là-haut, New York ressemblait à une maquette, un jouet entre les mains de dieux capricieux.


« Ils travaillaient tous sur un projet secret. Nom de code : Midas. »


Je ricanai. «Midas? Le roi qui transformait tout en or ? Pas très subtil. »


Elle se retourna, son visage un masque d’inquiétude.


« C’était un algorithme de trading révolutionnaire. Capable de prédire les mouvements du marché avec une précision inégalée. Mais quelque chose a mal tourné. L’algorithme a commencé à se comporter de manière erratique, à faire des choix… impossibles. »


Je me levai, m’approchai d’elle. Son parfum m’enveloppa, mélange enivrant de fleurs et de danger.


« Et maintenant, des millions disparaissent et des gens meurent. Coïncidence ? »


Nos regards se croisèrent. Dans ses yeux verts, je vis une peur viscérale, celle de quelqu’un qui sait qu’il est pris au piège.


« Je ne crois pas aux coïncidences, Monsieur O’Connor. Pas dans ce monde. »


Soudain, la porte s’ouvrit à la volée. Un homme entra, grand, les cheveux grisonnants, le visage taillé à la serpe. Ses yeux passèrent de Sarah à moi, froids comme l’acier.


«Mademoiselle Blackwood, » dit-il d’une voix qui aurait pu geler l’enfer, « qui est cet homme ? »


Sarah se redressa, son masque professionnel de retour en place.


«Monsieur Goldmann, je vous présente Jack O’Connor. Notre nouveau consultant en sécurité. »


Goldmann. Le grand patron. Il me toisa de haut en bas, son mépris aussi évident que le prix de son costume.


« Je n’ai pas été informé de cette embauche. »


Je m’avançai, tendant la main. « Ravi de vous rencontrer, Monsieur Goldmann. J’espère que nous pourrons travailler ensemble pour… sécuriser vos opérations. »


Il ignora ma main tendue. « Mademoiselle Blackwood, dans mon bureau. Immédiatement. »


Sur ces mots, il sortit, laissant derrière lui un silence glacial. Sarah me regarda, l’inquiétude évidente dans ses yeux.


« Je dois y aller. Soyez prudent, Monsieur O’Connor. Et… merci. »


Elle partit, me laissant seul dans son bureau. Je m’approchai de son ordinateur, tentant ma chance. Verrouillé. Bien sûr.


Je retournai à la fenêtre, observant la ville en contrebas. Quelque part, dans ce labyrinthe de verre et d’acier, se cachait la vérité. Une vérité qui valait des millions, qui valait des vies.


Et j’allais la trouver, quoi qu’il en coûte.









Chapitre 4 : Fantômes numériques


Les jours suivants furent un tourbillon de chiffres, de noms et de mensonges. Je passais mes journées à arpenter les couloirs de Goldmann & Stern, jouant le rôle du consultant en sécurité, posant des questions qui faisaient froncer les sourcils et murmurer les réponses.


Sarah m’évitait, coincée entre sa loyauté envers l’entreprise et sa peur grandissante. Je la voyais parfois, au loin, toujours élégante, toujours sur ses gardes. Nos regards se croisaient, lourds de non-dits.


C’est au bout du cinquième jour que je trouvai quelque chose. Un fil qui dépassait du tissu bien tissé des mensonges de Wall Street.


J’étais dans la salle des serveurs, prétendant vérifier la sécurité du réseau. En réalité, je cherchais des traces de l’algorithme Midas. C’est là que je le vis. Un serveur isolé, sans étiquette, ronronnant doucement dans un coin.


Je m’en approchai, sentant l’excitation familière de la chasse. Un petit écran affichait des lignes de code qui défilaient à toute vitesse. Des chiffres, des symboles qui n’avaient aucun sens pour moi, mais qui semblaient danser sur l’écran comme possédés.


« Qu’est-ce que vous faites ici ? »


Je me retournai brusquement. Un jeune homme se tenait dans l’embrasure de la porte, ses yeux écarquillés derrière des lunettes épaisses. Son badge indiquait « Eric Novak, IT ».


« Vérification de routine, » répondis-je calmement, montrant mon badge de consultant. « Et vous ? »


Il s’approcha, nerveux, ses yeux allant du serveur à moi.


« Je… je suis juste venu faire une maintenance. »


Mensonge. Je le sentais à sa voix tremblante, à la sueur qui perlait sur son front.


« Ce serveur, » dis-je en le désignant, « qu’est-ce qu’il fait exactement ? »


Éric déglutit difficilement. « Je ne sais pas. C’est un projet spécial. Seuls Monsieur Goldmann et quelques autres y ont accès. »


Je hochai la tête, feignant l’indifférence. « Je vois. Eh bien, ne laissez pas mon inspection vous déranger. »


Je sortis, sentant son regard me suivre. Une fois dans le couloir, je m’arrêtai, réfléchissant. Ce serveur, c’était forcément Midas. L’algorithme qui faisait trembler Wall Street était là, à portée de main.


Je retournai à mon bureau temporaire, l’esprit en ébullition. Il me fallait un moyen d’accéder à ce serveur, de comprendre ce qui s’y passait réellement. Mais comment ?


La réponse vint sous la forme d’un message sur mon téléphone. Un numéro inconnu.


« Retrouvez-moi au parking souterrain. Niveau -3. 23 h. Venez seul »


Pas de signature. Mais je savais. Sarah Blackwood était prête à parler.


Le soir venu, je me glissai dans le parking désert, mon Colt prêt à l’emploi. L’écho de mes pas résonnait entre les voitures de luxe, seul bruit dans ce silence oppressant.


Elle était là, une silhouette sombre entre deux SUV. Quand je m’approchai, je vis que ses mains tremblaient.


«Monsieur O’Connor,» murmura-t-elle, « j’ai fait une terrible erreur. »
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